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Editorial 

      Chers Amis, 
Nous partageons avec vous dans ce 
numéro, aussi bien la joie des réus-
sites, que les peines de nos limites. 
Ce sont les échos du labeur des 
hommes et de femmes engagés 
pour soulager la souffrance de leurs 
contemporains. Les résultats de la 

caravane ophtalmologique après  plus d’un an d’attente due à 
la pandémie de Covid-19 sont tangibles.   Nous avons eu la 
joie d’accueillir au début du mois de septembre le Président 
de la Fondation MAGIS, un acteur clé de l’édification de notre 
Complexe. La réalisation de la charge virale pour les hépa-
tites virales et le VIH constitue un pas de plus pour le déve-

loppement de la recherche. Nous nous ré-
jouissons particulièrement pour la réalisation 
réussie de la première prothèse totale de 
hanche au sein de notre bloc opératoire. Cela 

faisait partie des défis que nous nous sommes fixés au début 
de cette année 2022. Le succès de cette opération est égale-
ment le résultat d’un accompagnement conjoint entre les 
équipes  médicales  tchadiennes et celles des traumato-
logues de Cadiz en Espagne.  Par ailleurs, l’hôpital traverse 
depuis 02 mois une période charnière avec un afflux impor-
tant des patients. Avec l’instabilité permanente du courant 
électrique, la prise en charge continue des patients se trouve 
assez éprouvée et éprouvante. De l’autre côté, la berge qui 
nous protège du fleuve  Chari continue progressivement de 
céder au regard de la montée fulgurante des eaux. A chaque 
pluie, nous assistons impuissants face au drame de cet effon-
drement. Les logements des étudiants de la faculté de méde-
cine et le reste des édifices qui jouxtent la berge sont sous 
haute menace des eaux. Heureusement, « le Bon Samaritain 
ne travaille pas seul! ». 

 
Yves Djofang, S.J 
Directeur Général 

 

 « Offrir des soins de santé de qualités aux populations des villes et campagnes du Tchad en particulier les plus vulnérables » 

P. 1 

Lutte contre le VIH/SIDA et 
les hépatites 

« Le CHU Bon Samaritain a réalisé gratui-
tement sa toute première charge virale  » 

« Une dizaine d’années après 

sa construction, la berge a déjà 

cédé par endroit et l’érosion 

commence sa conquête »  

Point d’attention 

Selon l’Agence Nationale de la Météorologie du 

Tchad, la ville de N’Djaména risque de fortes inon-

dations par endroit, avec ses corollaires de mala-

dies hydriques et paludisme. 



Prise en charge médicale La Fondation RAMON MARTI  s’engage de pied ferme  pour le dé-
veloppement du cabinet ophtalmologique du CHU-BS 

par JPO & B. Sahada 

P. 2 
RETROSPECTIVE 

La caravane ophtalmologique:  
Donner une VUE meilleure pour une VIE meilleure 

Reportée à maintes reprises à cause de la pandémie de covid-19, la 
caravane annuelle d’ophtalmologie s’est finalement déroulée du 24 
mai au 09 juin 2022 avec la présence sur le terrain de la Présidente 
de l’Institut Catalan de la rétine, Dr Marti. Un retour en images sur 
les temps forts de ce moment particulier aussi bien pour l’équipe 
locale du CHU-BS, les coopérants espagnols de la  Fondation RA-
MON MARTI, que pour les patients qui fréquentent l’hôpital Bon 
Samaritain. 
 
Bref bilan: 

 280 patients enrégistrés au total  

 137 opérés répartis comme suit : 

 126 cas de cataracte  

 09 cas de glaucome combinés à la cataracte  

 02 cas de pterygion  

 10 cas de capsulotomie 

 10 cas des opérés ont bénéficié d’une gratuité 
totale et 10 autres partiellement.   

 
La difficulté majeur rencontrée est celle de l’instabilité du courant 
électrique; cela a réellement pertubé le travail tant au niveau de 
la consultation que du bloc opératoire. 
 
Points forts 
Les résultats du controle post opératoire sont très satisfaisants, les 
patients ont amélioré leur santé visuelle, et le personnel local a 
renforcé ses compétences. 
Au-delà des péripéties liées à l’instabilité électrique, l’équipe des 
coopérants et celle du CHU-BS ce sont montrées assez résilientes, 
et ont achevé leur mission avec humanisme et professionalisme.  
Il est important de rappeler que le partenariat avec l’Institut Cata-
lan de la Rétine ne se réduit pas à une intervention ponctuelle com-
me c’est le cas pour les caravanes, mais intègre une dimensión plus 
durable qu’est le transfert des compétences du Nord vers le Sud. À 
ce propos, au cours de cette dernière caravane, l’équipe d’Espagne 
a pu renforcer les capacités de l’équipe locale du CHU-BS 
(Désormais, cette dernière est capable de réaliser la capsulotomie, 
la rétinographie, et interpréter certains examens). 
 
La Direction Générale du CHU-BS et tous les collaborateurs adres-
sent leurs profonds remerciements à la Fondation RAMON MARTI 
et sa Présidente pour leur présence édifiante et constructive aux 
côtés du CHU-BS pour que les patients aient une meilleure vue et 
mènent une vie meilleure. 



Du 04 au 09 septembre 2022, le Professeur 
Ambrogio Bongiovanni, Président de la Fon-
dation MAGIS a effectué une visite de travail 
au Tchad dans l'optique de rencontrer et 
d'échanger avec les différents partenaires 
sur le terrain. Rappelons que MAGIS est 
l'organe de développement des jésuites de 
la province Euro-méditerranéen. La Fonda-
tion MAGIS est active dans 22 pays dans le 
monde avec 44 projets qu'elle finance dans 
le domaine de la Santé, de l'éducation, du développe-
ment local, de justice et paix, des droits de l'Homme et 
de l'écologie. 

Pour le Président de la Fondation MAGIS, il est oppor-
tun et nécessaire de changer d'approche pour propul-
ser le développement; "MAGIS n'est pas simplement 
un partenaire financier mais un collaborateur, qui 
chemine et accompagne le processus du développe-

ment, en d'autres 
termes, c'est être 
ensemble" a t-il 
déclaré. Au CHU Bon 
Samaritain Ndjame-
na-Tchad la collabo-
ration avec MAGIS 
relève du domaine 
de la prise en charge 
des patients et de la 

recherche scientifique en passant par la formation du 
personnel de santé. "Mon désir est de renforcer le 
secteur de la recherche scientifique avec le développe-

ment du LAGET (Laboratoire des Grandes Épidémies 
Tropicales du Tchad) et cela nécessite une formation 
académique de qualité, des personnels compétents et 
disponibles". Le Pr Ambrogio n'a pas manqué de souli-
gner l'importance de la prise en compte de la dimen-
sion interculturelle et inter-religieuse dans l'approche 
du développement. Dans le cadre de sa vision pour les 
10 prochaines années, le Complexe hospitalo-
universitaire entend impliquer suffisamment ses parte-
naires dans l'élaboration de son plan stratégique. "Etre 
partie prenante de ce plan stratégique est le motif réel 
de notre présence collaborative, pour mieux com-
prendre le contexte et apporter notre contribution au 
développement du secteur de la santé au Tchad" a-t-il 
conclu.  

 
Soulignons également qu'au cours de 
son séjour, notre Hôte a rencontré le 
Ministre de la Santé Publique et de la 
Solidarité Nationale afin d'échanger sur 
la contribution de MAGIS au dévelop-
pement du secteur de la santé au 
Tchad. Rappelons au passage que 
grâce à l'appui conjuguée de la Fonda-
tion, le CHU Bon Samaritain a réalisé sa 

toute première charge virale contre le VIH et l'Hépa-
tite.  
Le P. Yves Djofang, Directeur Général du CHU Bon 
Samaritain Ndjamena-Tchad, a remercié au nom de 
tous les collaborateurs du Complexe, le Président de 
MAGIS pour sa présence et son accompagnement en 
vue de l'amélioration de la prise en charge des per-
sonnes vulnérables.  

Coopération tchado-italienne 

« Mon désir est de ren-
forcer le secteur de la 
recherche scientifique 
avec le développement 
du LAGET et cela néces-
site une formation aca-
démique de qualité »  

Par JPO 
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MAGIS aux côtés du Bon Samaritain :  
vers un changement paradigmatique pour le développement de la santé. 

https://www.facebook.com/C.BonSamaritain?__cft__%5b0%5d=AZXRKHcAwJ-_UVWpyP1rB4pQlOkYvdVhILUG0Sy_xmaNZ1EKz4gDi1fdrCpk3W0qqj1auGRpE6dQbsEGjFcttYY2Qgeki1LqjaZSHTSJqvN0cThS_FFkBI__gdSCsdUjTmUluW3ogn98ACol81Z9pxG8UWmeFijjfd5U6R7HGi2VpA&__tn__=-%5dK-R
https://www.facebook.com/C.BonSamaritain?__cft__%5b0%5d=AZXRKHcAwJ-_UVWpyP1rB4pQlOkYvdVhILUG0Sy_xmaNZ1EKz4gDi1fdrCpk3W0qqj1auGRpE6dQbsEGjFcttYY2Qgeki1LqjaZSHTSJqvN0cThS_FFkBI__gdSCsdUjTmUluW3ogn98ACol81Z9pxG8UWmeFijjfd5U6R7HGi2VpA&__tn__=-%5dK-R
https://www.facebook.com/C.BonSamaritain?__cft__%5b0%5d=AZXRKHcAwJ-_UVWpyP1rB4pQlOkYvdVhILUG0Sy_xmaNZ1EKz4gDi1fdrCpk3W0qqj1auGRpE6dQbsEGjFcttYY2Qgeki1LqjaZSHTSJqvN0cThS_FFkBI__gdSCsdUjTmUluW3ogn98ACol81Z9pxG8UWmeFijjfd5U6R7HGi2VpA&__tn__=-%5dK-R
https://www.facebook.com/C.BonSamaritain?__cft__%5b0%5d=AZXRKHcAwJ-_UVWpyP1rB4pQlOkYvdVhILUG0Sy_xmaNZ1EKz4gDi1fdrCpk3W0qqj1auGRpE6dQbsEGjFcttYY2Qgeki1LqjaZSHTSJqvN0cThS_FFkBI__gdSCsdUjTmUluW3ogn98ACol81Z9pxG8UWmeFijjfd5U6R7HGi2VpA&__tn__=-%5dK-R
https://www.facebook.com/C.BonSamaritain?__cft__%5b0%5d=AZXRKHcAwJ-_UVWpyP1rB4pQlOkYvdVhILUG0Sy_xmaNZ1EKz4gDi1fdrCpk3W0qqj1auGRpE6dQbsEGjFcttYY2Qgeki1LqjaZSHTSJqvN0cThS_FFkBI__gdSCsdUjTmUluW3ogn98ACol81Z9pxG8UWmeFijjfd5U6R7HGi2VpA&__tn__=-%5dK-R


L’invité de la Rédaction 

Chercheur et Coopérant 
français, Franck Mennechet 
collabore depuis bientôt 10 
ans avec le CHU Bon Sama-
ritain et effectue Chaque 
année au moins une mis-
sion pour venir appuyer 
l’équipe locale du CHU-BS. Il 
fait partie du groupe leader 
au sein du laboratoire IN-
SERM U1058 Pathogenesis 

and Control of Chronic and Emerging Infections (PCCEI). 
Il est par ailleurs membre du Comité scientifique inter-
national du LAGET. Au cours de son séjour du mois de 
septembre, il a conduit et réalisé avec l’équipe locale 
du Bon Samaritain, la première charge virale. Il nous 
explique brièvement la charge virale dans un langage 
simple et nous en donne son importance pour le suivi 
des patients. 

« La charge virale est un test 
biologique indispensable pour 
détecter la quantité complète de 
virus circulant dans l’organisme 
du patient. C'est un test aussi 
indispensable pour diagnostiquer 
une hépatite active et donc pour 
déterminer si le patient doit être mis sous traitement 
thérapeutique. 

Prenons le cas de l’hépatite B; elle ne se traite pas. La 
charge virale est nécessaire  afin de savoir si le virus 
est en phase réplicative. Ce test doit être associe a des 
test de souffrance hépatique comme le dosage des 
transaminases. C'est aussi un test très utile pour la 
prédiction et la surveillance des complications comme 
une hépatite fulminante, une cirrhose hépatique ou un 
cancer primitif du foie. 

Pour le VIH c'est plutôt une méthode pour permettre 
de suivre l'avancée de la maladie. La charge virale est 

aussi indispensable pour le suivi thérapeutique des 
patients sous ARV (AntiRétroViraux), et elle peut être 
utile pour détecter l’apparition d’éventuelles résis-
tances aux traitement. 

La charge virale est un procédé relativement délicat 
que fort heureusement, la qualité de l’équipement du 
LAGET nous permet de la faire avec rigueur et efficaci-
té.  Cependant c'est un examen couteux que nous 
souhaitons rendre accessible au maximum de patients. 

Sa pérennité et son succès dépendront de la bonne 
coordination au sein de l’équipe local du LAGET.  Le 
personnel de santé, ainsi que les autorités publiques 
du Ministère de la Santé Publique du Tchad et des 
partenaires techniques et financiers, nous devons 
décider ensemble d’un protocole de diagnostic de 
suivit des patients adapté aux besoins et aux possibili-

tés du pays. 

Si les autorités de santé nationales et Inter-
nationales nous soutiennent, et si nous 
faisons une bonne communication auprès 
des médecins et des patients nous pour-
rons relever ce défi ». 

Pr Franck MENNECHET, Immunologiste, Maître de conférence à 
l’Université de Montpellier, Coopérant au CHU-BS 

Ils nous font confiance, ils nous soutiennent... 

Propos recueillis par JPO  

P. 4 
Lutte contre le VIH et les hépatites: le CHU-BS réalise sa première charge virale 

“... c'est un examen 
couteux que nous sou-
haitons rendre acces-
sible au maximum de 
patients...“ 



La berge… un véritable casse-tête 
P. 5 

La berge sur le fleuve Chari, déjà un an de-
puis sa chute : des solutions précaires pour survivre face 
à l’ampleur du risque. 

2020: le fleuve sort de son lit et amorce les dégâts sur la berge 

2021: des constations sont faites sur le niveau de dégradation par endroit de la berge 

Septembre 2021 : la berge s’effondre sur 30m de long...l’eau envahit par endroit le site de l’hôpital 

Septembre 2022: face à la chute de la berge et à l’érosion qui avance, nous nous battons avec les moyens de 
bord (sacs de sable) pour freiner les dégradations. 



Ce qui se fait... 
P. 6 

...En attendant... 
 Un canal a été construit pour recueillir les eaux pluviales,  
 des sacs de sable ont été posés afin de freiner l’érosion  
…. Des solutions  certainement très précaires face à l’ampleur du risque. 



Flash Info Prise en charge médicale / Dons  P. 7 

DONS: Des gestes qui sauvent  
Les collaborateurs du CHU Bon Samaritain remercient le groupe 

théâtral du Collège Recuedo (Espagne) ainsi que tous les amis de 

ENCARTXAD pour les dons reçus. Chaque année, le Collège Recuer-

do organise une fête solidaire au cours de laquelle une levée de 

fond est faite pour soutenir l’hôpital. Cette année comme par le 

passé, les dons reçus ont permis—à travers le bureau des affaires 

sociales du CHU-BS, - de prendre en charge 232 patients qui n’arri-

vent pas à payer tout ou une partie de de leurs frais médicaux. 
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Lisez et faites lire la Newsletter et 

restez informer de notre actualité  

Contact : projetchu.bs.ndjam@gmail.com 

Visitez notre page Facebook: @C.BonSamaritain 

Merci à tous  

pour votre précieuse aide! 

« Une prothèse totale de hanche (PTH) est un en-
semble de pièces artificielles poser pour remplacer 
l’articulation d’une hanche siège due à certaines 
lésions empêchant son fonctionnement normal afin 
de restaurer le fonctionnement quasi normal. Ces 
lésions peuvent être des fractures, l’arthrose, des 
malformations, etc. Réaliser une PTH est une chirur-
gie complexe et très exigeante en terme d’asepsie et 
implique une équipe médicale bien disciplinée et 
expérimentée, un bloc opératoire aux normes opti-
males en terme de rigueur de stérilisation et d’asep-

sie. La première PTH a été posée au CHUBS en Juillet 
2022. La possibilité de pratiquer cette chirurgie  au 
CHU-Bon Samaritain alors qu’elle n’était jusque là 
réalisée qu’au CHU La Renaissance ou au Cameroun, 
est un véritable gain pour la population. Dorénavant 
nous n’aurons plus besoin d’évacuer les patients à 
l’extérieur pour se faire poser une PTH ».   

Dr Daniel Mossalbaye 
 
 

Propos recueillis par JPO 

    La prothèse totale de hanche (PTH) :  
     une chirurgie complexe aux conditions d’asepsies assez exigeantes  

Photo1: Une radiographie de la hanche gauche de la patiente opérée; photo 2:  les deux médecins qui ont conduit l’opéra-

tion: à gauche Dr Simon Madengar, chirurgien au CHU-BS et Dr Daniel Mossalbaye,  Chirurgien traumatologue (Hôpital Gé-

néral de N’Djaména) et leurs assistants Théophile Mbaissanguen et M. Kéda.  


